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E C O N O M I E
Flambée de colère 

anti-Maastricht en Grèce
La rigueurbudgétaire fédère la contestation

in  décembre, les paysans ai’aienl paralysé le pays.

A t h è n e s  correspondance

D
u nord au sud de la 
Grèce, les agricul
teurs occupent, de
puis mardi, plu

sieurs places de villages. A 
Karditsa, au centre du pays, ils 
ont bloqué l’entrée du tribunal 
où 10 d’entre eux doivent être 
jugés pour "occupation illégale 
île la voie puhliquc>\ lors de la 
grande manifestation de l’an- 
ncc dernière. F.e mouvement 
ressemble à une réédition de 
décembre dernier, lorsque les 
agriculteurs ont coupé les 
principales voies de circulation 
du pays trois semaines durant, 
le  mol if est le meme: les aides 
publiques destinées à compen
ser la baisse des cours, et le 
rem boursement de leurs 
dettes.
'■l.'Hlal ne petit plus payer·', ré
pond sur tous les tons le mi 
nistre de l’Agriculture Stépha
ne Tzoumakas. Hier, il 
précisait: ■■l'époque oit un pro
duit agroalimentaire valait son 
prix, plus la subvention versée 
par la CHU, plus l'aide de l'I-tat 
est définitivement révolue. (...) 
Nous sommes la risée de P lit no- 
pc. » C om m e plusieurs 
membres du gouvernement 
socialiste, il accuse le Parti 
com m uniste hellénique 
(KKIi), hostile à l’Europe de 
Maastricht, de tirer les ficelles 
de ces mouvements de colère, 
l a grogne contre la rigueur 
économ ique touche désor
mais toutes les catégories so
ciales. Les enseignants des col
lèges et lycées, en grève depuis 
dix jours, réclament une hatts-

sion îles abattements fiscaux 
dont bénéficient 200 profes
sions, allant des députés eux 
mêmes aux fondations pu
bliques, aux sportifs ou aux 
journalistes.
« Les mesures contre le laxisme 
fiscal se mettent enfin en place», 
se félicite l’économiste Yannis 
Koukindis, membre de la 
Commission économique et 
sociale, chargée de l’étude île la 
réforme. <d a sociétégrecque est 
assez mûre pour ai copier ces 
imitations, ajoute-t-il. Même 
ceux qui résistent encore, qti ils 
se trouvent au sein du gouver 
neincnt ou dans l’opposition, 
reconnaissent ia nécessité des ré
formes. »

pays pour lui permettre île sa
tisfaire les critères de conver
gence imposés par le traité de 
Maastricht pourétreau rendez- 
vous de la monnaie unique.
I a grogne sociale ne sape pas, 
pour le moment, la cote de po
pularité du chef du gouverne
ment qui reste très élevée, à 
52% . Mais un autre chantier 
est en cours, lui aussi prioritai
re et qui risque d’échauffer 
plus encore les esprits : la pri
vatisation des grandes entre
prises publiques, chantiers na
vals et télécoms ·

se de salaire de plus de 30%  et 
butent sur le refus catégorique 
de leur ministre de tutelle, Yé- 
rassimos Arsénis.
Vendredi dernier, Athènes et 
les grandes villes étaient para
lysées par une grève générale 
organisée par la GSEE, la pre
mière force syndicale.
Les autres catégories m écon
tentes se tournent vers l’As
semblée nationale, qui s’ap
prête à voter une réforme 
fiscale prévoyant la suppres-

Avec cette refonte fiscale, le 
gouvernement espère bien ré
cupérer 130 milliards de 
drachmes. «Le Premier m i
nistre doit montrer s'il veut ra
fistoler ou révolutionner le systè
me», renchérit un proche de 
Costas Similis, le chef du gou
vernement.
Elu en septembre sur un pro
gramme de rupture avec le 
clientélisme et l’évasion fiscale, 
Costas Simitis veut imposer la 
rigueur économique à son
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